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Il n'est personne qui, a1rrivant pour

preinre fois V'rsailles, ne le conai
déjà quelque peu.

Gidinn-parles lescriptions, pré venu 1
les récits, orinté par lhstoire ele-mn
le touriste est trop averi pour tre étor
sint''tem'nt, et son admiration manque

piquant, contin' 'tout ce qui oblige I

vance.
Aj outez à cela que soit amour-pro

outire de n'avoir rien a découvrir, là
il venait exp'ssetnt par' curiosite

qu'il s' croi îumilé en quelque so

d'oivrir les veux, l où il i y a ier

* *

Qe voulez-vous ? la poésie oficielleî

ut écrmt tout cela ; car dans le monde
r, il n'y a certaiinieit rien de plus

it, de plus 'antt, de plus célebré,
t'incomparahl et entiuiyi'ux parc d 

Vi'ux satfyres et termes grognons, i
lingrils iajestuux et petits ifs ali

conuine des litues, voici déjà deux c

auis q ct'est inventorie et admi'..
ie l's bosquefs tondus, les ntaïades é

Cihées et lEs di'uix aquatiques qui font 

de façot pour vivre à sec dans leurs
vettes..

'n m dans l'istoire de la thil//
/b'isl ,/ /, il y a là une esp/e

sommtil qui pèse séculairei'mit sur to

cet mnagnifieces ,; ,sommeil d'autant

lourd que toites les rimes françaises1

* *

Dîpuis les temps homériques

()à Louis, le Roi sans pareil,
aV it u dctl1dusoleil

ni

r
id

en11a r,a ,I i
Voir d s.la foret, en silence'

Si toute'f'ois en 'a uti ,irseihi'î
nt asire oserit se c'cher,

rsuilles le sauirait complétemenit
'r persoilie, sauf peuiltt-être-s'il y

ait--ledit roi Louis XIV.

iguîroniisno-ui s celuii qui a dit:f

'ts/ uwu, se rveillant d'entre les moi
., - 1 , ý -, i v
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L js XI E: --Et c'est (et liomie....Ce l / M i \ l ais qiuelle presse, quElle qui, ayanit~navgute su ntoutes le nwer-, on

général qui rgn ?itoule,d ns n palais Eque vous lE dites fess ut q'il n'y a rinl ie plus ntinant
B/r00:.//.:-l rigneA t ne gouverne dsert par it hcur :E t que veulhnt i ces qu'une temp-e h la timi

pas. l'a nation paie etn li ' 'leVtPremierPol ports tant de solliciteurs et t e stillici-
foitiolinaire exei'iutif de ses volontétus, E teuses

le suffrge universelcoul de temps en Bs/r/-aivous'- qui, un joru oisI tRshrlecurn long-
lt ttpst se chargIE de lui faire connaîre. seul jour-avez, dit-on,Fi///ti//tt/,, .a- tips le peimiiirt detnndanti;l)tarth I

SSU Ele lui lE uii (iiPetite iaison dans lus p que le i e soiverin atttnd iti de il'pquE, et tii lui tmtontrait ittr 'Ie

environs et rservEV le palais a àses guis 'ouverture des tribiuines toujours trop Coliert, et ot lui dési gnait t Say :
pa quiii, att nottmbte de 900 [ àper, dp- étrtoites, d'où il peut entendre ses ile- 1 ouvois, et on lui tartîlit tdu i i]ra

n t et 1C ý séateurîs, se ri elssent en prlenCe gu's, et qu'il fait queue pour ntrer s 'ro'hu et du duee zlp- s.
nné de sténograpihe et de journalists-pour journes eltiet'res. Pnatusitisiet S je Ile monarque trouvait 1)faiie i uma

de ideux veiller aux sicrets il'Etat et xpE- commande à ces multitudes, comilie N t pigni Par titi epredt tt(onstil. JulE
l'a- lier plu.s prstmett les affaires publiques.ue tune aux tlots tt eauvilers votret' pre- F"avr- hbitn b îæ tun ani tt- aii tn

i,'i rtntilhomme le la thmbr, n'a ja- et M. Thiers hien ptit Pour unt ichelie
pre m tais ete aussi sollhcité pour tous vos d1 s temp- tenus.

où .I'e Etc marécl-président pitits -lters. que je ne le suis quand 3Igrl. Mgr. Dupanloup lui qppam'aissait
; suiccédî.. . s prel ? liupanloup it dJtts Simon vont parl'r, dicti, sans les mioustIts tqutn avai

orte /t/îhY/:-l)î tout, mais à un lpetit Pour une seule siance. Et si, etrant ttotut es à i -suet, et Il nuicai ('arobrti

n a hotnn à lunettes d'or', que je vais vouts le t titu fouet à la main, vous pouvioz en froc noir lui faisait iit1. au souvei

nontrer incessanmnent, Equi lui-mîme suEdi att parlement : l'E/t/ î'/ , .. j dl tLuixembitoerg, dVilltartst i' 'at int e

culit à un etpereur-inon romain-ap- s mal oins de titres pour faire tr'im- dIt dut e îl'Vn t.

lui pe'î N apoléon III, tdt nom de son onele, bler ces foules et leur dire: les ,,tout

en- qui, apr's avoir vaincu une certaine révo-t' "! . cE'e que je ne dis Pourtant

du- lution couverte du sang de votre arri're- q l'enasence de mon questeur, M. aze. Il sortit écu, prlt sentliî'saunt -a iuii

que petit-tils, s'etait assis sur les fleurs de l-s* * *a Eeselle qui fit un' lourtE tmt' i

Ver- et avait reçu lEs clîfs de toutes les capi-latserrant bourgeoisenient au lieu de l

talEs de l'Europe. AprEs sa mort, les lys LouIs XIJ :---Jai hai les 'parlements Iaiset, e t seht datinsL h ou di

bout- ont tristement refleuri pendant 15 ans, formalistes et les iagistrats proc'éduris i; Maroc, o des c'oclhers avii se disp
gné sous deux vieillardls, ldont le trône a glissé et pendant un regne de 54 ans, je n'ali pas taitnt le ltpip et lts Dr/ 1 / /own

lits sur les ruines. une seule fois convoqué ces bavards E'ttit Il tef s didaign'usiment les aviance

insi * * géneraux, ou n auraient pourtant sieee ui dtuei marchaIde le jourIux. et lut il

'bré- * des hommes... Or voici que, le toutes parts chinalemnt les ettiquttes apposes lu

tant Ltt' XJV :-Ces tambours qui battent i, japer'ois îles feunes... Auraient-elies pteP s tiu rez--chasse.

cu- aux champs, c'est pour le mnaréchal-prési- aussi la parole ? et sont-ce là tus Mainte I arteux secretaires en sottaitt d
dta ts, pour entendre et porter des secrets basses du paitrss stus l' itus et i-s duigtdent sans doutte ?d'Ltat î t tehis iencnE'.I1llais!e' tat l'la iMjit

t ttu B't'/rt/':- Nullement ; mais pour

e de deux autres présidents qui dirigent les .-- erel':0Elles veulent bien ser latValhere entrait : et ce naaî cares

ts délibérations îles assenmblées e't nmarchent s e anePoint parler, sire, atispour pal' se's trai ts de velours -t t herin

Plus de pair avec l'autre. Au premier jour de cett' seule contsideration qu'ont l-r per- en auoturl ui sous le talon tr d t tu

l'ont J'an, c'estjoume l'autre qui vient le pre- inet de se faire voir... Nous leur laissonis troup qui uliVe sa gir'de

imier les saluer, en signe d déférence pour en outr li liberte les toilettes, celle les Louis Xl Vsoupira un v .i t qu tp'

le[oarlement souverain. la majesté éventails, celle îles lunettes d'a 'ochi, glttie des glacus lieii rd s t ipis

luPeup lln sur.Laniastelie des parfinis, celle des iliadi's nii ballets, que lts rouge grdsluoi

Pasquier, présiI'nt du Séitat, bien plu's et ies muettes pantomimes où la femmeétaient abstnts, les beaux Suisses dispaiiu
que son titre de duc, et sur M. Grévy, [ré exiclle itouuri oavisa otaneles-stitais et, sc dans luris con-iqui

sident tcs députés, bien plus que s-a rc n 'in'e ne pourit ovrir sa jolier bce-ies.... et, s'en'ft-iat slie tCo0n isur

putation d'avocat et de vétéranparimîn- ii,
taire. Nous vivons d'ailleurs dans un lent P Fquier ;"otntange ne Pourrait que d'airain, oit il recIltIIIu'ii';a à faire m

temps où chacun, ne fût-ce que par l montrer son rubansévigné ni LoIitgue- superbe que tout le iond va vitit
éton- bouche d'nPi autre, veut avoir 'air d 'e ville Ie Pourraient souttler mot, alors iais auqu e l personne lie paIl.
reve- tconuander... de peur d'avoir l'air d'obéir. Ilie que ces forcenés île radicaux traiment PTii-B. GDEmL CUtEjUEt.dans la boue l'ancien régime.

****

l'Eat Louis XI :-VouIs ie conuliisez au a ri ,yLES APPARITIONS DE LA VIR
rts théâtre de la cour ? 'eurs, il n'y a là qjue la maréchMaleM AM P Fi V-ac1al-ont, qui se cottett d _'trMe uc-MM'utî'uîîttiu'tufuit) itîls Sit[ElitiS U ju~ îts'n'1''ut' -~ uituas u iuenu at't sileîf ii' l lépuliqe; ap'i pre--t

,entrant /newn//o )dans sonilmi inju 1 pLIt LLVI lUal nju kcee/:-N on, mais au Sénat : car sieied al rnes
e grande séance. il ne se joue plus ici que des Pi/ces poli- russe aro ée poï, qu' toute vot ' pglOr e

l es tristes coupipés noirs qui s'arretent tiques. Voici justement iun les gtrands n'eut pett-être qaus fixée àueisires il y ai
tans li cour du Maroc et d'où desceldent acteurs qui passe sans nous voir, ParceI 159 as, et la bellte alie lerlleei[g

es I personnages non mtoins noirs, font que nous sonmnes du côté île soi mauvaisq nstraueles admedeReneile,

ier' Il se deniande en quel costume il. .Je vous présente le citoyen ta uue nous t'ouvons tous aussi gracieuse que pl
n se perniet d'assister maintenant au betta, un avocatui a dépens plus iné, iellu(ltu 'elle lie fasse parler que f

>etit-lever dlu Souve'raii ; et avisant un itillions que Louvois, remué plus de mots psii'ttes b point de ses missives- a
oncfionuaire à chaîne d'argent, il s'in- (lue Bossuet et plus dî'hîommîesque Condé, le députés quitre peuvent prétdre ii
orne auprès de lui île 'Iheure des au- et fait perdre à la France plus de bataillesà es, qu(ne peuventaretend1 P

dliences de son arritere-petit-neveu Louis que trois le vos plus fameux capitaines qu1'eles n'ont/lis laaeurs mnoltten le
x llI ou Louis XXIV... ie lui ont gagné le victoires. Cela ie cuniauses proincitals, quint

'enmpêchera pas le parler tout à l'hieure essagnles, qui veulent voir L
* plus liaut que le vieux généraIlChangar- a 1 de Cassagnac, qu'elles savent avoir l'

('ist ce qui s'appelle avoir la Itain ' heu- nier, qui a tifermnti notre conqîu^ttd' tafger u 1 douels a mott; Alfred Naqiet, qui l
reuise, car le fonctionaire à la cliaine d'ar- par vingt gloriutx exploits, et d'avoir des plus foe bosse ; i u

enît cst Justement le chef 'suprm îes raisons avec le ministre de la guerre actuelp l us gttsse voix. ou M. Arago, qui a lao~~'i : 'llusmrprssvoihuissiers du parlement :'empressé et qui ne faîit pas autre chose, depuis 5 ans, p
setmilaut M. Bescherelle. . que de réparer ses fautes. i*

Sans entrer ici dans aucune oisîuse *

comparaison, je puis bien dire que Dnte, * os X :-'ententds arler îde géné- f
coniduit par Virgile, n'avait pas mis la .n . Qe peuvent avoir à faire ici des

maitn_ sur in ieilleur cicerone, et que si Lmi)ues AIl :-Et quel est, je vous prie, hîoImes de guerre s
cluti-ci connaissait à fond les enfers, celui- ce petit villari qu'on apporte en palant- B. E/t//t :-Ils combattent, sire. Et
1h n'est pas mîoins ferré sur les tenants et quin et qu'on hisse, plutôt qu'il ne monte, plusieurs d'entre eux pourr'ient dire à

aboutissats ide nos Assemblées françaises. à travers mes escaliers de marbre t \'otr' Mjeste, que dans leur opinion, il
Besch"//:-Hélas sire, ce n'est pas n'y a rien de plus CLuuL qutî'ule bataille

* L«tuondé pliant sous ses blessures et sous ses puarl'ewtuir, î'onîe aussi rien de plus s
-Lc roi s'exciae Bescherelle- le lauriers et honoré par vus d'un de ces glorieux qu'un vo t acqus aprlis dix

putit-lever( uit roi ! mais il n'y a plus de lmots que vous dictiez à l'histoire... ('est vrres V'eau.triois heures de discours et
rois, ni miême d'empereurs. Il y a le pré- Louis Ilunc, un citoyen qui n 'a fait la huit jours d'iItrigutc.

sident 1MacMahîon qui n'habite pas cegPa- guerre qu'aux jésuites et aux clericuitx et \oici, puar exemle, l'illustre général
lais, faute de meubles et de personnel, et una jamais u que(e ds rhumatismes. t ulemut, qui s'est tounjours distingué
dont le petit-lever est la chose la plus Aprs lui se tiîi' le siolenel Victor cutre ts aum ms militaires et le ser-
simple qui soit au Monde. Hlugo, tu pute auprs dl qui t orneille vie r' hgieux ; le gnpral('atn, q

Figurez-vous utn rude et bon général n'est quî'un lt if- guarion :ias[ll, qui at 'utici'e d' Frane qui a livréle moins

qui est en place a cinq heures du matin, fait ducamphre et des phrass pour le de combat e déité lu plus de discours ;
et qui n'a besoin que( le son brosseur pour peuple et une ortiine pourl i; Altrd10 ' le 'oluel dis is.u qui a plus voté dans j
lui tenir, au bas de l'escalier, le pursang Naquet, qui nous achtte deus î'anos lu ra- ieti ti snuneili que Condé n'a guerrové en

qu'un' demtii-heure uaprès il enfourche,. bis pnmt la gueir il [opos' lEs ois 20aS ; et lh géértl Valazé, que M. Thi'rs

IU homme simple, qui parcourt les ca- sur e divore pend ant la pix. SoUts ''tipreni pour un Vtau i, quoiiqu'il n'ait

serne's ''i.no et qui. s'oîcupanuît paer- Fuçois It, il t-ti joul t t de' t Tiu uti frtifi qui st ptit' situation pîr-
nelleent du troupier, ne dédaigne pas lt ;souts vot ru r/gni, sir, i ilut fait in sonUnill1.

ûl 'g tr il' ut a//. marqt-ui l d t tqu'luro pssle. EL il y ut qutre t tiinqair
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L'n pl'utp Iie cett'e'Corresponda1înce

lui lui est venuedAmge :
-" I,'utteitioi publiquef s tourneî dl ,'

lus en plus vers ularpingen (où trs iin-
tants disent avoir viu la Sainte irgi), suit

cauLse des guérisons extraordinaires qui

y produisent, soit à cause des m'sur's
rises par le gouvernement pour empêcit
accès dut lieu de l'apparition.

"I Cet endroit est toujours fréquent'-.
a police a fait mur la fotaine : mis
ati avant besoin de srtir, est allée cou-

er plus loin, dans uine position oi il u-t
luis lfacile d'en puiser. )eux geartæt
ont là q ui surveillent, jour et nuit ; un
profite de's moments oi le tmil les suti-
it p-our faire provision.

"Aes apparitions ctit'uent et les tn-

ants disent qu'elles doivent turuut' tri
mois. La Sainte Vierge se montre av c
oIi divin Fils sur les bras. lle Iua reuiii-
mtndé de faire dire aux inlads, trois fi

par jour, les pii/'res : 'nt, E r// /.
ut si(/ /timoi rel /t.

" J'ai été moi-iêmne témoini d'un fait
surprenant.

I 'tne iuvre petite illu', d' envirn
douze aus, sourait de plithisie depuis
novembre dernier. Je fus appelé auris

de cette enfant il y a trois semaines. )u-
puis plusieurs mois, elle ne prenait plus
qu'un pedu d'eau nêlée ec lait, ne pouvait

mêmnel se soulever : e'étuit un squl'tt vi-
vant. Le médecin l'avait ondamnut•île
la quittai ioi-même psuntt ne plu hua
revoir. Qýuelques jours ap ,c'ét, ait unvendredi, unle crise s-:nt q i rissai
devir tre la drnire.u I a mr-, qui 'st
veuvu et forv n4crtneyvn o
enfant mourant't, insitint, rie

nez aiu s'ctu's i t' ut :eit lili t t l


